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JOURNAL POUR RIRE.
.................... .

LE CHARIVARI CANADIEN,

Pi.raitra le vendredi de chaqu

PRIX D'ABONNMENT.é.
PU R .A VILI.E ET LA CAMPAGNE,

i n a, .. ....,........... .... ....... ........ s o
...r . .. . . .

. Tort e r , r a . lto dût

êt *te ado,ro iu:o, à

GU Mt.3RD, Lnprîneur;

Leé cinq atage.

avais une Vosine.
Gel i pourran .. e chanter sur l'air de
J m ue arra

Pa"ivais ue vosnn. Quelle vnsiu
Des yeux déLufitw ut s les as.uran
cotre iuceindî; une bot.che qui au

rail jusulié l'e: temv de la guêpe d
feo I"ori 6 n; un n. z...

i to t je to ribî dans le dora sm .

ia vtsmd habit ait 'out en baut,
tout en haul, un vial perchir doise
enrc ante u r.

E I de fait e le ch .ntait du mii inl nu
soir.; elle clta tan en lravaii.ila lt el

la:smn dei agaees à l'ami souI il;
n 'est-on as lds près âu ciel a ns le
mTatîsardes!

Ce qu'elle chanait, c était q eq
bor Weuxrefrai ne vl.ge; car eIL
avait été élelée atx chan p; que ut
ro!de du fays,

L i l' iguîiie courait, et les lè'res r'
. tue îeIrd lit uaue, lîrnîj<.'

loyal. et it s jues étaient roses; ..
Et tous les sorrs à dix heures (on

e se levait à cing) la lumière s'éteignait
,régulièrement derrière les rideatx
blancs du cinquième.

J'avais un e voisi1ie.
La môme iouj ;ur.; mais elle a Y ait

de I eIa puu u il da

7' p eî i. tii i tt & J > u- u elïi i g -.
illellul .l-

Le vieux mobilier de noyer était
Aoujours lu mêneie; se4 ni telelqull t

.un lsî s'y teti ajoutes
lLpas~ e ¡,uîId......

a1 cijannotioujourt; nia)s On avai t
changé d'air et tuqùt roa d via-

c lu colre uit reuit de :*daud.
t)u travaillait toujoui mum vu -

uî.saiî a ieu neure;I ai. es '..jnui ut!
Suiat u pueli relte qu'a onze.

.t qu0and un relîutrai, un piuietîai
cusX a 4etuuur's des yeux mquielts eri e

*.î un ,olr ,je vis, a iiangle de.la ru e
1une imloustacte nloire (e prutiT qui

en an........
i encore un e fût tenu au loge-

ment du .quatrième!

Sim mois apès, le troi ième étnt
devenu vaciidi, j appris que la peite
visine émuigrati encore

Le, vieux mobilier n'y résista point
1:it dedespäir d cih4iù d l'h-

te des ventes, iemplacei asi e par
d acajubêîe et bani

L'cju. ce~ P> ûhmn de- lébé-
nnep ..''-L -

plus ridi l!
Plus de travail; les chansons <leve.

naieni rares C'éiait de l'Ofe .ndaáh

A une heure du matin sylemet a
lun èr , 'u lieu de 'éteindre, s al

mu.it chez !a auvrette.
Lanuustache noire avait fait')lace

à tie iuaustache griis pomîieé.
,e teitnt rose se bistrait;les'yeuxse

creusaient.

* , Iv.

Ce ne fut. qu'une étape encore.
Ma o~j l Ó'anriée Suivantecu-

Lacajou se ie tamorphosa ern pa-
I andre,

La niouslache arise était une mous-
tac e blt blche.

i inait ( ci l(qîiand on char ait unC
fois )irlasar..;) /a le e à 'bîbc o

Df .e dtu oeilf gras.
Oa passai tgoulestes nuits au grand

On rentrait au jour: Et le jour en
lais. it voir de belle sur cette fl ure
pMie, magie, coupe.oge

Plus malsain ei4coà lè S boid

-Elle hhbita bientôt un premier.
Du bois de rose partout Une vitu-

re, troul laquais.
al woustache s'était fa te légère.

Le visage' 'tait fi p à,
Les chânsois s taient faîtes tou

t nhrouemn.
C'était le dernier changeiént

lu


